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4e moment. — Le plan du general avait donc reussi au-delä de

toute esperance; l'ennemi, domine au sud par l'artillerie placee sur la
Galgenhoehe, ayant ä fest le Necker et la retraite sur Heilbronn lui
etant coupee, se trouvait accnle contre le Heuheelberg. Le general fit
alors sonner le « Ganzes Hall, » puis aux officiers pour la critique,
laquelle eut lieu au sommet meine du Wannenberg.

Critique.
La critique se fait en Allemagne d'une maniere exemplaire. Aussitöt

ue le signal aux officiers (Offiziersruf) a ete sonne par le trompette
e division, tous les trompettes le repetent ä tous les points cardi-

naux; on voit alors accourir de tous cötes et ä l'allure la plus rapide
de leurs chevaux, tous les officiers de la division : en route, ceux d'un
meme corps cherchent ä se grouper et se presentent au general-com-
mandant avec leur chef en tete, lequel s'annonce ä haute voix dans
ces termes : « Les officiers du »; tout le groupe porte la main
au casque jusqu'ä ce que le general ait repondu au salut.

Tous les officiers ont le droit d'assister ä la critique combattants
et non-combattants, mais on n'exige que la presence des officiers
montes, c'est-ä-dire etat-major, cavalerie, infanterie, artillerie, medecins,

quartiers-maitres, officiers du Irain, etc. Les officiers d'infanterie
non-montes qui se trouvent dans le voisinage assistent presque
toujours ä la critique. Une fois tout le monde reuni, on forme le cercle
tres serre; au centre le general de corps d'armee, le general de division

les autres generaux et les juges de camp avec les adjudants
sur leur gauche, le carnet en main, puis les differents groupes avec
leurs commandants et adjudants au 1er rang; les officiers non-montes
ont aussi le privilege de se placer au centre. (A suivre).

LES MANCEUVRES DE CAMPAGNE EN FRANCE.

(Fin.)
A une heure et demie, les troupes regagnaient leurs cantonnements : la 13e

division, installee de Purgerot a Semmadon; la 14e, de la Neuvelles ä Gourgeon

; la 21° ä Scey, la reserve d'artillerie et le quarlier-general ä Combeaufontaine.

La cavalerie, pendant ce temps, s'elail deployöe en eventail jusqu'ä l'Amance ;
le i5e chasseurs ä Montureux ; le 9e ä Vitrey ; le 1er dragons ä Jussey, avec la

balterie.
Journee du 18. — Le 7e corps, menace sur son front et sur sa gauche par des

forces supörieures qui descendent sur l'Amance, se dörobe et vient alors prendre
sur la Lanterne des positions plus concentrees.

Pour faciliter ce mouvement, il se sert des ponts de Conflandey et de Porl-sur-
Saöne. Le 21e court occuper Port-sur-Saöne, landis que le 35e, avec deux batteries,

garde la position forte de Purgerot, et ne passe le pont ä Conflandey qu'aprös
la terminaison du mouvement.

Pendant ce temps, les trois autres brigades, l'artillerie de reserve et les bagages
francliissent successivement la Saöne, ä Port-sur-Saöne, en ordre parfait.

Apres leur passage, les trois brigades viennent occuper les positions situees

sur la rive gauche de la Lanterne, face ä Faverney. La 27e brigade, autour de

Fleurey, la 28e autour d'Amoncourt, la 26e a Provenchere, la 25e au Val-Sainl
Eloi.
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Le quarlier-general du corps d'armee se rend ä Bougnon, avec la röserve.
Le front du corps d'armee ölait donc de 8 kilometres. Pour la cavalerie, eile

couvrait ce front el elait installee, le loe chasseurs ä Menoux, le 9C hussards ä

Amance, le 1er dragons et l'artillerie ä Favemey.
Journee du 19 —Mais ä la pointe du jour, la cavalerie, atlaquee par des

forces supörieures, s'est repliee sur Faverney, dont eile oecupe les hauteurs ä

sept heures, de maniere ä empöcher l'ennemi de deboucher des bois et de s'emparer

du passage de la Lanterne avant que Ie corps d'armee ait pu se deployer.
Le 7e corps, on eilet, se dirige sur ses positions en appuyant sa gauche aux

quatre batleries de 12 de la reserve etablies sur le plateau de Fleurey, aux coles
319 et 328, d'oü elles Commandern toute la vallöe.

Le corps d'armöe pivote aussitöt sur ce point d'appui et, descendant des crötes
boisees de la foröl communale, dessine un changement de front oblique sur deux
lignes qui le portera sur les penles interieures, plus decouverles et plus propices
ä l'aclioi) des differentes armes, depuis la ferme de Bethleem jusqu'ä Mersuay.

A sept heures el demie, l'artillerie de röserve ouvre donc le feu pour soutenir
la relraile de la cavalerie, qui, vers huit heures, est obligee d'abandonner Faverney

et de se replier par les intervalles de la !4e, sur Breurey, oü eile se reforme
en arriöre de la 13e division sur la roule du Val-Saint-Eloi ä Mersuay.

L'ennemi (') essaie alors de deboucher du pont de Faverney, mais il est arrötö

par les feux croisös de rarlillerie et des tirailleurs de la 27e brigade. II Test
ögalement au ponl de Mersuay par le feu de l'ariillerie et des tirailleurs de la 13e
division et se retire definitivement.

A onze heures, l'operation etait terminee, et ä midi les troupes, massees dans
la prairie de Breurey, defilaient avec un enlrain remarquable devant Ie commandant

en che!'.

Observations critiques ä propos des Operations de corps d'armee.
Ces Operations, parfaitement conduites en leur ensemble, avec un senliment

reel du terrain et des regles strategiques, presentent peu de prise aux observations
et ä la critique. Au point de vue de l'instruction generale, il y a lieu pourtant d'en
presenter quelques-unes.

Journee du 16. —L'etablissement du quartier-general ä Membrey oflrait quelque

danger ä cause de son eloignement. II se trouvait, en effet, avec l'ariillerie ä

18 kilometres de la gauche ("28e brigade), Morey et Molay, el ä 24 kilometres de
Ia cavalerie, c'esl-ä-dire des poinls les plus menaces. La gauche et la cavalerie
auraient donc pu etre öcrasöes el enlevees avant que le commandant en chef eüt
pu porter secours et donner des ordres en consequence, puisque les officiers qui
seraient venus prendre ses inslructions auraient eu dix lieues au moins ä faire
avant d'avoir retrouve leurs corps.

Le 1er dragons et l'artillerie legere etaient d'ailleurs dangereusement places ä

Preigny, tout prös d'une foröt fort ölendue et sans protection possible. L'endroit ä

choisir elait Cintrey.
Les poinls de relraile et d'appui enfin n'ötaient pas indiquös dans les ordres de

mouvemeni.
Journees des 17 et 18. — Le nceud de la position, si bien choisie de Combeaufontaine,

n'est pas ä gauche, ä Gourgeon, mais ä Purgerot. Cela esl d'autant plus
vrai, que c'esl sur ce point de Purgerot qu'a pivote, le 18, lout le mouvement de

passage de la Saöne.
Le 17, en effel, la prise de Purgerot par l'ennemi aurait entraine toute la perte

de la position choisie le matin, et empeehe le mouvement de relraite par Conflan-

(*) Ponr le 19, l'ennenii avait öte figure par des groupes de cavaliers dirigös par
des officiers superieurs, porteurs de fanions bluus, jaunes et rouges, representant
des corps de cavalerie, d'infanterie ou des batteries d'artillerie.
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dey et Port-sur-Saöne. C'etait donc le long du ravin de Combeaufonlaine, par le
bois de Chatey, Arbecey, la cote 322, le bois de Grand-Lieu et Purgerot, que se
trouvait la posilion correspondant au mouvement du 18, et que l'on aurait du
occuper des le 17.

Le 17 enfin, pour rendre Popöration plus conforme ä la röalitö, puisque le corps
d'armöe prenait une posilion de combat, la cavalerie aurait du se replier ou passer
par les intervalles.

Ajoutons qu'on a regrette que les ordres de mouvement ne fussent pas plus
complets, de maniöre ä ce que les officiers pussent se rendre compte du but des
Operations et de la cause du choix de l'emplacement qu'on leur dösignait sans nulle
explication et qu'ils occupaient sans intöröl.

On a egalemenl remarque que les emplacements du general en chef et des
generaux de division pendanl les mouvements de jour n'ötaient pas fixes, toul au
moins ceux de leurs fanions el de leurs elals-majors, ce qui rendait difficullueuse
la transmission des ordres.

Examen des questions relatives aux manoeuvres du 7° corps d'armee.
Tenue des troupes. — Pendant la manceuvre, les soldats ont öte parfaits d'en-

train, de diseipline et de tenue. On a compte ä peine quelques maraudeurs dans
tout le corps. II y a donc une grande amelioration dans l'allure du soldat depuis
1870, et chaque annee celte apparence ne fail que se confirmer. Cela tient,
croyons-nous, ä la tenue des officiers, ä leurs procedös vis-ä-vis des hommes, au
sörieux qu'ils mettent dans leurs rapporls avec eux, ä la diminution du temps de

service, ä la disparition des remplacanls et au melange dans les rangs des
differentes classes de la societe.

Esprit des habitants. — L'esprit des habitants a öle aussi excellent que celui
des soldats dans le departement da la Haute-Saöne. Partout 1'acoueil de. ces
populations palriotiques, qui ont tant souBert de l'invasion, a öte empressö et convenable

envers les officiers el les hommes. Ils se sont preles avec joie ä l'experience
concluante du cantonnement.

Etat sanitaire. — L'ötat sanitaire a öle parfait; le nombre des evacuations sur
les höpitaux a öte moindre que celui correspondant pendant le lemps de garnison.
II a öle d'un demi pour cent. II n'y a eu que quelques cas de fievreux. Les
blessures de marche tiennent toutes au genre de chaussure en usage dans l'armee
francaise.

Le service des ambulances a öle defeclueux. Pendant les manoeuvres, il n'a
donne aucune idee de ce qu'il devrail etre en temps de guerre. II n'y avait
qu'une voiture par brigade : le tout, sous les ordres d'un medecin-major, faisant
fonction de medecin en chef. Ni les hommes, ni les officiers, ni les chirurgiens,
n'ont donc pu se rendre un comple exact de ce que pouvait etre ce service, oü il
devait etre place en bataille, en retraite et en cantonnement. II y a lä une
expörience ä refaire ; car, en temps de guerre, le moral du soldat depend souvent du
sentiment des soins qu'on est apte ä lui donner, s'il est blessö.

Service des vivres. — Le service des vivres a öte aussi convenable quo le per-
mettait le Systeme qu'on a employe, gräce ä l'activile des membres de l'intendance.

Toutes les fournitures principales se faisaient en effel par les soins de

l'entreprise. Les petites (sucre, cafö, lard, ele.) etaient assurees par radministralion
centrale du corps d'armee. Un sous-intendani par division, aide d'officiers
d'adminislration, surveillait les distributions au cantonnement du chef de la brigade, et

pour le pain el la viande aux cantonnements respectifs des portions constituöes,
quand la distance du cantonnement central ötait ä plus de 2 kilometres.

Ce service, il est vrai, n'a pas prösente toutes les rögularitös desirables, ä cause
de l'etendue des cantonnements, des nögligences des entrepreneurs et des retards
des envois par les chemins de fer. Pour les petites fournitures, sucre, cafe, etc.,
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elles ont d'ailleurs ele trös onereuses, puisqu'il a fallu souvent envoyer de la

partie centrale des paquets fort minimes pour quelques hommes, par les voies

ferrees, etc..
En un mot, l'expörience n'a ele concluanle ni pour l'Elal ni pour l'intendance,

qui n'a pu apprendre ainsi ce qu'elle aurait ä faire en temps de guerre, öpoque
oü eile serait obligee d'agir tout autrement. II y a donc lieu de penser qu'il
faudrait essayer de faire vivre les iroupes sur place, avec des röserves süffisantes

pour les cas de force majeure oü l'on ne trouverait pas dans le pays les denrees
süffisantes.

II y a lä peut-ötre un sysleme de cheques par corps el par chef de detachement
ä employer, representant des bons ayant une valeur reelle, le tout sous le conlröle
de l'intendance. Cela obligerait les chefs de corps, les chefs de detachemenls et

ceux qui fönt le logement dans les cantonnements, ä se preoccuper ä l'avance des

ressources locales et ä ne plus compter sur des vivres qui arrivent souvent sur
d'autres points et trop tard.

Chaussure. — La chaussure acceptöe aujourd'hui, bonne pour les pays chauds

et les saisons sans pluie, devient insuffisante dös qu'il pleut ou quand il faul marcher

dans la boue, les marecages et les ruisseaux. II en rösulte pour l'homme
une humidite constante, l'introduction de corps ötrangers et des blessures
penibles. Elle esl d'ailleurs ires longue ä metlre. Elle reclame donc une röforme
rapide.

Chargement du sac. — On a continue les experiences pour l'emploi du sac

Grymonprey, qui semble, d'apres le dire de ceux qui s'en sonl setvis, de beaucoup

superieur ä celui actuellement en usage, au poinl de vue du poids et de la

faligue infligee ä l'homme.
Poste aux lettres. — Ce service n'a pas öle execule pendant les manceuvres,

et celte lacune a öle fort pröjudiciable aux hoinmes. En effet, les soldats reeoivent
de chez eux de l'argent souvent, des nouvelles de leur famille toujours... Or,
l'argent, ils ne pouvaient pas le loucher, ä cause de la penurie de petits bureaux,
et les lettres, ils ne les recevaient pas, ä cause de la dispersion de courriers courant

un peu partout. II y a donc lä un service special ä organiser comme en

guerre. Dans certains pays ötrangers, meme pendant le lemps des manoeuvres, la

franchise des lettres des hommes esl lolöree, et l'envoi des paquets par la poste,
ne depassant pas un certain poids, est egalement admise. N'y aurait-il donc past
possibilite d'aeeepter cet usage

Cantonnements. — L'experience des canlonnemenls a öle concluanle. Frais e

dispos, reposös et ä sec, les hommes preferent le plus mauvais hangar ä la meilleure

des tentes, d'oü l'on sort humide et raide, et oü l'on perd quantite d'objets
dans les surprises de nuit. La tente-abri doit donc ötre ulilisee seulement dans les

pays oü le nombre des centres de population n'est pas süffisant pour se preter au
cantonnement.

Pour le deparlement de la Haule-Saöne, on a pu remarquer qu'il fallait compter,
en forle moyenne, six soldats cantonnes par habitant et un cheval et demi par

habilant. Ainsi un village de 200 habitants peut abriter environ 1,000 hommes et
260 ä 300 chevaux. II reste donc ä faire un reglement bien clair pour Ie

cantonnement, pour son service, sa surveillance, les droits, les rassemblements, les

postes, l'indicalion des logements des chefs, des corps de garde (fallots la nuit et
bouchons de paille Ie jour pour les quartiers-genöraux de brigade, de division et
de corps d'armöes; autres indices pour l'intendance, l'ambulance ei les corps de

garde).
Les bivac.t. — On avait adopte la proportion d'un tiers au bivac. Cetle proportion

a öle reconnue trop forte, meme en guerre, car eile fatigue les hommes inu-
tilement. Elle doit varier, comme dans les pays etrangers, d'un cinquiöme ä un
dixiöme.
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Le corps d'armee tout entier n'a pas bivaquö. II y a lä aussi une expörience et
un reglement ä preparer.

Le service des etats-majors. — Le service des etats-majors gagnera ä ötre mieux
defini; il presente des lacunes dans l'envoi des ordres, la repartition du service,
etc., etc., etc.

La voilure, dite d'etat-major, fait complelement döfaut et devrait etre es-
sayöe.

Les reconnaissances ne sont pas failes par les corps ni les grand'gardes. De nulle
part on ne recoit de nouvelles. Le service des renseignements doit elre organise
des le temps de paix.

Operations tactiques. — On avait mis quelques bataillons ä six compagnies,
d'autres ä quatre, pour avoir des niodes differenliels d'experiences. Celte espe-
rance a öle nulle, car l'emploi d'une compagnie de 80 ou d'une autre de 120
n'offre guere de variete. D'ailleurs, ce sont des etudes qui ne peuvent ötre failes
qu'en temps de paix et qui concorderont avec l'adoption de la prochaine loi des
cadres.

Les mouvements tacliques, on peul le dire, n'exislent pas dans l'armöe francaise

en gönöral, cela tient du reste ä l'incertitude qui regne sur lareorganisalion.
Chacun sent, en effet, la nöcessitö de nouveaux reglements, surtout pour les
tirailleurs. Des troupes trop en vue, des marches en balaille, des tirailleurs s'avancant

comme des pions au lieu de s'elancer par bonds, tel est l'ensemble des

mouvements, bien superieurs pourtant ä ceux qui avaient lieu autrefois. Les officiers
de troupes, en effel, gräce ä la liböralile du chef d'etat-major du ministre, ont
lous leurs cartes ä la main, savent se döfiler et se placer convenablement. Ils com-
mencent enfin ä avoir le sentiment du terrain.

Dispositions de manceuvres. — Les manoeuvres ont etö parfaitement coordoa-
nees et correctemenl conches. On a paru seulement regretter qu'on n'ait pas
commence par des manceuvres ä feu de compagnie conlre compagnie, bataillon conlre
bataillon, regiment contre regiment.

II faut se rappeler sans cesse ce passage du röglemenl prussien : « Dans les

manceuvres appliquees au lerrain, le but principal pour des petits dötachements
reste l'instruction de la troupe Ce n'est qu'avec de plus grands corps de lioupes,
formes de difförentes armes, que l'exercice a plus specialement pour objet
l'instruction des chefs, et dans ce cas on peut faire remplir aux officiers les fonctions
d'un grade superieur. »

Les manaeuvres de brigades mixtes contre mixtes sont les plus interessantes,
parce qu'elles sont les plus faciles ä surveiller, ä diriger et ä corriger. L'iniliative
y est plus etendue. Chaque officier peut s'y rendre compte du but ä atteindre. Les
juges du camp eux-mömes, apres avoir recu communication des ordres de
mouvement (ce qu'on a negligö de faire cette Ibis), peuvent se parlager la surveillance,

suivre chaque colonne et se rendre comple. On peut d'ailleurs renouveler
ces manceuvres ; elles sont peu coüleuses, et l'on y est ä möme de faire allerner
les chefs et les officiers pour Commander ä tour de röle.

Pour les opörations de division et de corps d'armee, elles ne sonl uliles que
comme marche et comme rassemblement; elles doivent donc durer peu de jours,
röclamer les effeclifs de guerre el servir ile revue finale de fin d'annöe. Quant aux
marches et manoeuvres de corps d'armee, avanlageuses seulement pour les ötats-
majors et le commandant en chef, elles peuvent se remplacer par des voyages
d'ötat-major avec des troupes marquöes, sous les ordres du commandant en chef,
de maniere ä permettre l'etude röflöchie et raisonnee de chaeune des positions
prises et de chacun des ordres donnös. En somme les manoeuvres du 1* corps
d'armee ont öle fort instruclives et ont bien reussi.


	Les manœuvres de campagne en France [fin]

